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CETE SERNGUE POIR QU'L SE
FASSE RAVIDEMENT 2A PIQIRE
POUR LE CAS Ol JE LE RETROU-
VERAS BN MAWATS ETAT .

- VOUS DELOMWEZ =

LA CAVE ! vovs avez
ESOAVE LA CAVE 7




[ L MY A EMMENEE INE FOIS. ELLE BST AMENAGEE COMME
REFUCE . TOUT CE QUE 54 MERE WT WIERDIT DE BORE,
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pon ! 57 JE NE VENY PAS ?ﬁ‘e’Cﬁﬂ
= ﬁﬂR’TEF{ SUR MON DOS, L NE ME
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CA VA Aler 7

TA MERE
EST FOLLE

TWoE ,

\/ MA MERE E4T TOUJOIRS

P'NQUIE - 4

FOLLE D'INQUIETUPE. ELLE
A PEVR FOUR MA SANTE |
ELWE A PEVR POVR MON
AVENIR |, PEUR QUE JE
ME TVE EN SCOOER,

Pevr e TouT /
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C'EST PARCE a
QU ELLE PARLES
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CE QU B5T SR, C'EST QV'ELLE
VA M'ARRACHER LES VEUX .

== 'I*

—

CA M'EToN- V
\ NERAIT,

|

U: | rzﬁ:'

1L

MON Digy, Que & BON | EW BiEN, i
Svis CONTENTE , JE VOUs LATSSE il
.--"""..Il J i

: |4 N P

3 . 17

H e I i

| S
-,
| |

21




DESOLE !
JE NE F4i5
MES RAPPORIS

D'ENQUETE
QV'eN
PRESENCE
DV CUIENT.
JAMATS
PAR Te-

ob Etat-iL 7 ¢ erarr

{ reucatons ] vous Avez
A W QUOT, CEHE SERMNGIE 7
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34 TROWE VOTRE
NUIMERD DE TELEPHO-
NE DANS L ANNVATRE _
JEN'AI PAS B LE
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LE RESTE DE LA SOMME,
COMME PROMIS AU
“TELEPHONE .

EH BiEN,CEST SIMPLE !
_ PARCE QUE C'EST MON FiLS L




MAIS ALORS ST vous ETes SA MERE,
QUi LIVER !/ VE TEVEPHONE |

LA MERE DU GARGON /
ENFN ! MME DIBREUIL,

EXCUSEZ-MOT | JE VOus AVATS OU-

Blee. COMMENT 7 vous Avez TOIT
ENTENDU [/ VOUS VOVLEZ VARLER A
LA PERSONNE QUT EST AVEC MOT £
£, &ied ! Jg vOUs LA PASSE. .

oui | JE 5Uis A PARS DEPUIS DEUX
MO ENVIRON L. NONNON ! P46 TOUR
VONGTEMPS,, OUT | 1E SAIS, JE N AV-
RAS PAS DU . JE SUS VOISINE AVEC
LE DETECTIVE €1 C'85T PAR HASARD (UE

NON/NON/ (e N eratr 746 MON TNTER-
TION . JE VOULAIS JUSTE .., NON . JE

PROMI5 [ Jg N'ESSATERAT PAS DE
VE RENCONTRER. Ni MEME DE,.,

N'AT PAS OIVBLE NOTRE PACTE ...JE..

ToUT CA CEST DE \OTRE FAUTE !

VOUS SAVIEZ GVE MA SOBUR

ETAT A L'AVTRE BOUT DU

FiL. YOS M'AVE?Z PiEctE,
A~

m 1§:
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VOUS ,, EVH ., YOUS
VOULEZ BOTRE

Quoi } vo- I JE VoS ASSIRE CQUE 16 NE
RE L'AT PAS FAT EXPRES POUR LE

N TELEPHONE . COMMENT JAURATS
5 W\ PU DEVINER CE QUi ALLATT
A 5E PASSER 7 i
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SORRY ! LA VOTURE NE SEST PAS /
ARRETEE . A CAVSE DE LA PLUE. /
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Q CAMEZ -VOUS, MADAME: |
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JE sUis SURE QUE CE N'EST PAS UNE FUSUE
CETTE FOIS-CT . TU AS ENLEVE MON FiLb,

DEPUIS QUE T ES REVENUE,
PLUS RIEEN NE VA COMME AVANT /

A Tues FouLg !
POURGVON
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DROTT DE DIRE. GA.w VAS LE DROIT .
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MIREILLE N A FAIT QUE LE METTRE
Tl AU MONDE | MATS OFFICTELLEMENT,

EUH . 51 345 BiEN COMPRG, | [ SEAN-FRANGOTS EST MON
MM .. ENFIN, MME MARECHAL | \ FiLS. C EST MOT QUi L'AT

sl VOTRE 2cElR  ET JEAN- } K+ H: C'esT MOT 8A MERE..
— g Fﬁﬂﬂéﬁg}ﬁ ST ;-
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ELLE NE VOUATT PAS DE CET ENFANT. LE ON A ECHANGE NOS PRENOMS, PRENDRE SOMN D UN BEBE NE
PERE VENAT DE LA QUITIER T (E FARDEAU | | POUR LE MEDECIN QUT LA SUIVATT,| | ME POSAT PAS DE PROBLEME.
ALVATT NUTRE A SA CHERE CARRIERE. ALORS | | BLWE ETATT MAREE-THERESE, €T | | A WA MORT DE NOS PARENTE,
JE LU Al PROFOSE DE M OCCUPER DU PETT | | MOT MIREILLE . VOILA ! ON A C'EST MOT QuT M'ETATS
PROCEDE DE LA MEME MANERE | | OCCUPEE DE MIREILE.,
POVR \'ETAT CiviL.
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UN CAS TROUBLANT D'TMMACULEE CONCEPTION ,NON 7 S DI6-MGT SAT _ e

MA SOEUR EST UNE VRATE SAINTE. D'ATLENREIE | | o ol § Il WARE THERESE | EST-LE QUET)

PROPOSE QU'ON L'APPELLE DESORMAS SAINTE M! AS OBLIGEE A PASSER AVEL TOT 7

MARIE-THERESE. . UNE VIE AUSST EXEMPLAIRE - “
MERTTE BIEN LA CANONTSATION ,NON 7 Fn

CAR EVIDEMMENT, 51 MARIE-THERESE ACLEPTAIT cg P T QUE JE DISPARAISSE A SAMAIS

VANS SON INFINIE GENEROSITE DE SACRIFIER SA ’ ; ks
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o UN PRIY A PAYER .
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DIS-MOT., QU'AS-Tu FAIT DE TOUTES CES PHOTOS (" SATT- L SEULEMENT QUE __ r
Ou J' APPARAISSATS 7 Th LES AS BRULEES 7 W AS UNE SCEVR 7 _
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i, e |
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DEe QuOi T PLANS-TV 7 1 L AS ELE, TA CARRIERE , NON 7
DEPUTS 17 ANS QUE TU BS AVX ETATS-UNTS A FATRE LA STAR,
COMBIEN DE FOIS AS-TU EU UNE PENSEE , SEILEMENT UNE
PENSEE, POUR CET ENFANT 7 COMBIEN 7
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UN PETIT CONTRE -
TeMPS AVEC LA VOIURE ,
KiEN DE GRAVE !

C'BET (A QUT T'EMPECHE DE REPONDRE Ay TELEPHONET | | \ VENEZ MADAME ! TE
AWVEZ [ FICHE -MOT TOUT LE MONDE A LA PORTE J 3'AT et VOUS RACLOMPAGNE ,
BESOIN D' ETRE SEULE POIR BOIRE. o~y N




LE LENDEMAIN MATIN
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¢'EST MIREILLE QUT m*ﬁumiﬁ,J

gug A vexse ||| ICTIN/  eue oit & nous pewx NOus
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ALORS Si VOUS POUWVEZ M/AIDER
A FATRE LE TOUR DES HOPI-
TAUX , AU £AS O w CAFE 7 ;

ALORS CESTA GA QUE RESSEMBLE
UN BUREAU DE'PRIVATE DETELTVE'
€7 BN FRANCE /
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OH, VOUS SAVEZ, LES .
CLIENTS NE SE DEPLA - -
CENT Puis BEAICOVP. & / 57
TRAVAILLE ESSENTELLE- 4 S
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Pres,
L Yy A ENCORE
BEAUCOVP

J'AIMERATS POSER QUELQUES QUESTIONS A
80N EX- PETTE AMIE. PRENEZ A DROTTE

DES HOPITAUX
COMME GA 7
ON RISQUE
DY PASSER
LA NUTT.

GA FAT PARTIE
Du MERER - GA
VOUS ENNUIERATT
DE FARE UN
PETT CROCHET
PAR BDH;E Lycee
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_ EXCUSEZ-MOT / C EST MON PORTABLE .
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Wi 2055 ! NO T CAN'T
TALK RIGHT NOW. I'M

BACK LATER .

NOT ALONE . ! CALL yOU

UN APPEL DE MON PATRON, LE MART
DE MIREILLE. L TELEPHONE POUR
PRENDRE DE SES NOUWELLES .

A PROPOS DE MIREILLE, LE TIROTR
DE A TABLE DE CHEVET DEBORDE
DE MEDICAMENTS. 3 A1 LU LES NOTICES,

FOUNEUR .
PRECISELY .
JE CROYAIS

GA A L'AIR SERTEW COMME MALADTE. >

= _{ FOViNEUR ]

QVE VOTIRE
JOB, C'ETATT
RETROWER

A I
T T |
o
N
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JUSTEMENT, L NE FAUT RiEM

NEGLIGER , ET CE GENRE DE DETAIL

PEUT AIDER A LOMPRENDRE
CERTATNES CHOSES.

QUT SE SATT TRES MALADE . MAIS TIiTES-MOT,
JOHN , VOus ETES DEJA ALLE AU LYCEE DU

“ NON , POURQUOT 7

*\&,,

VAR EXEMPLE, CETTE ENVIE SOUDANNE DE RENOJER AVEC
LE PASSE, GA PEUT 5 EXPLIQVER CHEZ UNE PERSONNE

SARGON 7

g g i
fa il

T\t

PARLE QUE JE N A MEME
PAS EU A VOUS INDIGUER

LE RESTE DE L'TTINERATRE .
. C'EST LA, EN FACE. NOUS
OB SOMMES ARRWES .
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—LESOR,

c:uff, JE SV19 RETOURNE INTERROSER SON EX- PETIE
AMIE, MAS ELLE NE M'A RIEN APPRIS DE PLIS., BREF

r

C'EST L'IMPASSE . BT 107 , COMMENT QA 6'E5T PASRE 7

ON EST REPARTIS DE GUADELOUPE AVE(L CiNGQ HEURES
DE RETARD, A CAUSE D'UN PROBLEME TECHNIQUE. TL NE
FAUDRA PAS ME BERCER CE 50IR . JE 5116 MORTE - M
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AH OUi ! LE DECALAGE HORAIRE . 4 BiEN .. BONNE
NUT. OUi J MOT AUSST | A DEMANN, BABEFE.
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L' AR, MOT JE
NE FOURRAIS
PAS. GA DOIT
ETRE USANT
Tove CeS

i _ S
. - — it

ALO , ovT !

¢'est Vous,

MME DUBREVIL
7

___________

R

ON A R@Tmuvﬁ VE ECOTTER DE MON Fil& DEVANT UN
CAFE . D'EST LE PATRON DE CE CAFE QUi VIENT DE ME PRE
VENIR . 1L A PENSE A RECARDER LA PLAGLE D IDENTTE .
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VOUS AVEZ L' ADRESSE 7., NON  NON | 3/ TRAT
PLUS VITE TOUT SEDL . VOUS, RESTE? PR
DU TELEPHONE ! JE VOUS TENS AU COIRANT .
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" UE 5116, CONTENT QUE VOUS VENEZ M/EN DBBARRAS-
SER . C'EST QUE JE N'AT PAS P FINIR DE METIRE MA
TERRASSE , MOT, AVEC CET ENGIN DANS LE PASSAGE.

g e \\‘
VOUS POVRRIEZ R 11 A nn Bl
128 soceies WL TG
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JuLien ! viens voi i ! : BAH S UN ACCROCHAGE BANAL . LA QUAND J' AT Vi) QUE LE CAMIN SE RELE-
‘é,"f';lg;ug Uﬂum\'{'ﬂéﬁﬁﬂr&%‘%{jmﬁgﬁf CHAVSSEE ETAIT GLISSANTE. LA VATT SANG BOBO , 3’ Ai CONTINUE MON
QA S EGT PASRE HIER, AVEC LE Se05TER MERCEDES EST PARTIE BN AGUA - SERVCE | ET PUiS VOTLA .
= Y PLANAGE ET 80OUM / 1L DEVATT

i EIRe ARG A PEU PRES .

s Y

VOUS VOUS SOWENEZ DE LA
COVLEUR DE LA VOiTurg 7

VA COWLEUR ET LE RESTE. MERCEDES C 280 BLANCHE, IAN-(
TES ALIAGE. MOTEUR 6 CYVINDRES EN V. ALS CHEVAUX A
5800 TOURS , ET PAS TROP GOURMANDE AVEC GA .

UNE NOTSETIE ET UN PANACHE BIEN BLAN% &
e

EH &eulwﬁf&; E;mlpieone QUE
LE 6ENS DE L OPSER- / J AIME LES VOIT .

VATION vous /' 7 MON PANALHE,
- n - PATRON 7/

>_'.f:’-H.‘! VO N EMPORTEZ PAS LE SCO0TER 7

LA vovice 7 Pour
UN ALCROCHAGE /7

NON / POUR LN
ENLEVEMBNT //
DESOLE , MATS TL NE FAUT PAS LE BOUGER

DE LA. LA POLICE VA BM AVOTR BE&OTN
COMME PIECE A CONVICTION .

mem—— = O
" 1l |
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—1 EVIDEMMENT , CE N' €51 PEUT- ETRE QU'UNE COINCIDENCE . DES by
MERCEDES BLANCHES AU FARE-CHOCS ENDOMMAGE, 1L DOITY [}
EN AVOIR DES DIZAINES A PARIS . ALORS .« QUARANTE-DEVX ! [}

MATS COMME DE TOVTE FAGON,
Je N'AT QUE CETE PISTE-LA ..,
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ET PUIS, 51 GA NE MARCHE PAS, L SERA
TOUIOIRS TEMPS DE PREVENTR LA POLICE-.

T Y EN AVRA BiEN
UNE DE BONNE-
b DANS LE LOT ,

ENCORE HEVREIX QUE JOMN AT OPTE POIR
L' AT - DEMARRAGE (CODE , AVEC INE ALARME,
G AURATT ETE AVTREMENT PLUS DELCAT
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SV RESTES Ay TELEPHONE . T) NE COUPES LA COMMUNS
.A\Aucuu PRIX ! U ATTENDS QUE ] ARRIVE. WHAQ:MGH
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AW L e'esT vous /) vovs pormiez 7

SORRY | MATS
MIREILLE N'EST
A EN ETAT

ELLE A ., UN PEV

AH . ET A
&l CE &0IR.

Wi ARRIVE
SOWENT

>3

#

ELLE S'ETAIT TWTLE DE LA
CVERIE DE REVEILLER DANS
CETTE SALE CE CAS. ('EST VOUS
HABTTUDE . QUE I ETA®
MAS AVEL VENU VOIR-ON A
Ovs Ces RETROWE LE

EVENEMENTS

L EsT RESTE TOUTE LA NUIT
DEVANT UN BiSTROT |, RUE
CAULAINCOURT. 0'EST SUR
LE (HEMIN DU LYCEE .

WA ROVE ARRIERE EST ENDOMMA -

GEE. UNE VOITURE L'A PERCITEE.
UNE MERCEDES BLANCHE , D'APRES
UN TEMOIN ..

Ol ETEZ-VOUS
g’iﬁ_ﬁ EGI?
RE_/

ET 16

HEVRES 7

INJTILE DE JoueR LE PLUS Fin ,JE
PENSE. JE RECONNATS. C'EST MOT .
J /Al PERCVTE L' ARRIERE DU
T~ SLOUER HER .

0 E5T CURTEIX COMME COINCIDENCE
QUE Vous VOUS SOYEZ TROWE LA |,
A L HEUIRE O 1L SORIAT DU LYCEE.

P

CE N'EST PAS
UNE COINCIDENCE.,

JE LE SUNVATS .
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lovT 1 JE LE SUIVATS. MIRETLLE VOWATT
TOUT SAVOTR. SUR LE GARGON ., SES
OCCUPATIONS , SES FREGIENTATIONS,

: R

LE REGARDER VIVRE, QUOT! N
PEV COMME CE QU'ELE FATT

A TRAVERS SA LONGUE-VIE.
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,z,_._ﬁg;,;@ i
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e,

-
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RIGHT ! TL AVATT PLU TOVTE LA SOUR -
NEE. LA ROVIE ETAT GLISSANTE .
QUAND 1L A FRENE Al FEU ORANGE

> J’ AT ETE SURPRIS . 4

0 ACCORP ! GA,CE SONT LES
CIRCONSTANCES DE L'ACCRO-
CHAGE . MOT, CE QUi M'N-
TERESSE, C'EST APRES /




SE NE 5AS P ! PEUT-
ETRE 12 HEIRES /

€1 QU AVEZ-VouS
FATT JueQu! A

20 HEVRES 20
HEURE A LARQVELLE
VOIS ETES
RENRE 7

£7 el DECOURANT it JE NE VOILAS PAS AGCRAVER SA
SA MERE FOLLE D' AN- COVERE , COMPRENEZ 7 I ETATS
GOISSE | 1L NE VOUS EST PERSVIADE QU ELLE ALLATT LE
PAS VENU A | ESPRIT DE RETROWER (HEL ELLE EN
Wi DIRE QUE VOIS
VENIEZ DE DEPOSER

,,- e GGN fon el

NI = 7™

50T L MATS CE MATIN , QUAND
VOus AVEZ APPRIS QUL
N'ETAT PAS RENTRE DE LA
NUIT, POURGUOT NE PAS
M' AVOIR PARLE 7

VOTRE ROLE DANS PAS CLATR
CETE WSTORE DU OuT /
N E5T PAS CLATR..

CE N'EST RiEN, MIRETLLE .
RETOUIRNEL VOUS COUCHER J




ZuT ) 0 88T LAQUELLE
peld 17
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PABETE | JE NE COMPRENDS PAS
L' AMERICAIN, 3'Al BESOIN PE TO7 .

BUT HE SUSPECTS ME .

HE'S ALREAPY GONE
\ 10 HE POLICE.

AN

XD 1'veé 60T A eMALL \
/4 PROBLEM, BOS5 ..., YES !
v Wik THE DETECTIVE .. NO./

. HE DOESNT KNOW ANYTRING

39



L DIT QUL A UN PROBLEME .. A CAUSE T FOWD THE RIiGHT L ATROUVE L'ENDROIT TDEAL. UN VIETL
DE TCi. TU SOUPCONNES QUELQUE CHO - . TMMELUBLE EN CONSTRUCTION DU COTE
SE ETT) ES ALLE PREVENIR LA POLICE . Py METRO Gy MOQUET. C'EST LA QU AL
T, PENGE QU'IL BST PREFERABLE DE AVATT L INTENTION DE DEPOSER .EVH
&' OLCUPER DU BOSSE TOUT DE SUTTE SON CADAVRE. L' ENDROIT EST DESER]
7 LES OWRIERS NE REPRENDRONT

—_— -

------ ST ) _ WL 8 | 1L vienT
* ¢ UN VEL TMMEVBAE DU . K L 5857 ARRETE ! 1L Vi
[1La N (O oE Gy MOQUET, ' DE CLAQUER SA PORTERE .
cowe 5 GA DOT POWOIR SE [ :

b TROWER , BON A6, | [yl Lo 1| 1

1111
-

VIDER LA MALLE
ARRIERE ,.

ALORS U SERAS
GENTIL DE NE PAS
VOMIR SUR LES
sAalueres /
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TOUT GA A CAVSE DE CE FOVTU SCOOER | |§ L E8T REVENU, 1L PARLE A GA VA DERRIERE 7 PAS
W1 NE RENTRATT PAS DANS LE COFFRE S, RUELQU UN |, EN FRANGATS TROP INCONFORTABLE 7
e ) /
DONNE-/

f - - # -
JE SUT6 DESOLE DE CE QUE Tu SUBTS , GARGON ! TOVT GA,C BST LA FAVTE A MIRE(LE . VOILA QUE DU
SINCERELY . &7 6A NE TENATT QU'A MOT, J& TE TRe | [YOUR AU LENDEMAIN, ELLE SE WRE LA FIBRE
UNE BALLE DANS LA TETE ET PUIS C'EST FiNi , MATS | |MATERWEWE . (('E5T CORRECT, FIBRE MAERNELLE 7)
VOILA | 1L FAUT QUE TA MORT, GA PARAISSE ETRE UN | |BREF / ELLE SE RAPPELLIE QU/ELLE A UN FILS, LA-BAS
ACCIDENT. WE QUESTION D'UERITACE, YOu SEE 7 | | PN TRACE. METS-TOT A LA PLACE DE MON PATRON L1l
z H'A PAS EAVIE DE VOTR LA FORTUNE DE SA FEMWME LUT
1 77 FASSER OIS LE NEZ . £ 25T HUMATN ,NON 7

PABETE, 1) RESTES A |/ ECOVE
JE TE STENALE MA POSITION DES
QUE JE TROWE (ET TMMEUBLE -

¢ 85T POVRAGVOT T DOE MOURIR .
UNE MORT DE PDIABETIQUE EN
MANGIVE D' INSUILINE.

ON ARRIVE . C EST LIMMEVBLE
QUL Y A VA-BAS | DE L'AUTRE

COTE DU SQUARE -

L DOfT 8'ACTR DU
SQUARE. CARPEAUX -

m}ht‘; ‘II[
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J; - UNE FLECHE DE GRUE .
A (/?gg ’myﬁﬂ : FPOIRVY QUE (e
f P Voyaee 2
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CAGNE | 1A
VOTURE DE JOWN /

e e e | e —— .

RUE CA X
JOMN DOTT ERE
A V'INTEREUR ,
AVE(L LE GARCOM.
PREVIENS ILA
fOLCE ! ET..,
ET APPELLE
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CE N'E5T 745
LE RiT2

=l
E ‘é-‘-f'-ﬂEMMEﬂT

MATS DANS TON ETAT, CEN , LUND1, LES OWRIERS DE-
76 QUELQUED COVRANTS DAR O~ COWRIRONT TON CADAVRE
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VOVS VOUPRIEZ QUE JE VOUS LE RETROWVE |
PAS PE PROBLEME MME DUBOIS . C'EST
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Emoi au 39 de la rue Francceur !
Miss Maréchal, chanteuse, meneuse de revue,
ancienne gloire de Las Vegas, vient poser ses valises
au sixieme, juste en tace de chez Jérdéme.

Qu'est-ce qui peut bien pousser une aussi jolie femme,
fortune faite, @ emménager dans un appartement aussi modeste 2
Une question qui n’effleure méme pas |'esprit de notre détective,

trop occupé qu'il est a traquer les chasseurs de canaris.

Mais cerfaines pistes, toutes volatiles qu’elles soient,
s’aveérent parfois bien plus dangereuses qu'il n’y parait |

Deja parus :

1. 'Ombre qui tue
2. Les Etres de papier
3. A la vie, a la mort
4. Passé recomposé
5. Le Jeu de trois
6. Zelda
7. Un oiseau pour le chat
8. Le Vagabond des dunes
Q. L'Absent
10. Un bébé en cavale
11. Le Ceeur & droite
12. Le Gabion
13. Le Pacte
14. Un fauve en cage
15. La Comtesse
16. La Leftre
17. La Marionnette
18. Un petit coin de paradis
19. Un chien dans un jeu de quilles
20. Fin de contrat



